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Christine Spengler est correspondante de guerre et

artiste plasticienne, sa vraie vie commence en 1970

au Tchad, le jour où elle prend sa première photo

grâce au Nikon-fétiche que lui prête son jeune frère

Eric. Sa première image est celle de deux

combattants Toubous tirant, pieds nus, à la

kalachnikov, contre les hélicoptères français. Sa

décision est prise "J'apprendrai mon métier sur le

terrain et je deviendrai correspondante de guerre

pour témoigner des causes justes".

Emma Picq est une artiste photographe française,

dans une approche souvent ethnographique ou

sociale, elle développe une image contemporaine

sensible et très esthétique. Son utilisation de la

photo argentique se révèle comme médium choisi

pour l’expression d’une vision à la fois délicate et

d’une puissance indéniable.

Michaël Serfaty s’est donné le temps de dépasser

graduellement la surface des lieux et des individus,

se concentrant sur l’exploration des strates qui

constituent une vie. Celle des origines, de la

mémoire, des saveurs de la vie, même les plus

amères. Son travail s’inscrit peu à peu dans le

champ des nouvelles écritures photographiques,

fusionnant les disciplines passionnelles qui ont

construit son existence, sa carrière de médecin

auprès des femmes et la photographie.

Chacun d’eux partagera, avec la générosité

légendaire des photographes, tous leurs secrets

pour vivre avec passion leur métier.

Christine Spengler dédicacera son autobiographie, "

Une femme dans la guerre", ainsi que son livre audio,

coup de cœur de l’Académie Charles Cros.

Jean-Jacques Farré, fondateur de la revue LIKE,

animera les échanges avec le public. La 14ème

édition vient de sortir ! Probablement la plus réussie.

Cette rencontre exceptionnelle et confidentielle,

entre le public et ces photographes prestigieux, est

organisée par Boris Pierre, fondateur de Réflexivité(s)

manifestation photographique. Créé en 2022 et déjà

fier de deux éditions, le festival Réflexivité(s) mêle les

arts, particulièrement la littérature et la poésie, à la

photographie, afin d’ouvrir les regards.
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« PHOTOGRAPHIER, COMME UN ESPACE D’HOSPITALITÉ »

LAËTITIA DELEUZE.

4 PHOTOGRAPHES, 4 GÉNÉRATIONS,

4 UNIVERS.

Comment sont-ils arrivés à la photographie ? Quel est

leur parcours ? Comment abordent ils l’avenir ?

Le 10 Novembre à la Gaieté Lyrique, de

19h à 21h, venez à la rencontre de 4

photographes qui vous ouvrent leur

univers.

Natalya Saprunova est originaire de la Russie

arctique. Naturalisée Française et diplômée de

l'école des métiers de l'information EMI-CFD au

printemps 2020, elle continue à explorer les

problématiques de la société moderne liées à

l'identité, l'intégration, le changement

climatique, la jeunesse, la féminité et la

spiritualité. En 2022 son travail sur le peuple

Saamis " We used to live in the tundra " est

récompensé par plusieurs prix prestigieux.

Communiqué de presse



D'origine Alsacienne, elle est élevée à Madrid par

son oncle et sa tante qu l’emmènent au Musée du

Prado dès son plus Jeune âge.

Sa vraie vie commence en 1970 au Tchad, le jour où

elle prend sa première photo grâce au Nikon-

fétiche que lui prête son jeune frère Eric. Sa

première image est celle de deux combattants

Toubous tirant, pieds nus, à la kalachnikov, contre

les hélicoptères français. Sa décision est prise :

"J'apprendrai mon métier sur le terrain et je

deviendrai correspondante de guerre pour

témoigner des causes justes".

Cambodge, Liban, Sahara Occidental, Nicaragua,

Salvador, Iran, Afghanistan...Ses photos-symboles

sont publiées dans les magazines les plus

prestigieux.

En 1984 au Liban, après son arrestation par les

combattants Mourabitouns qui l'accusent d'être

une espionne sioniste, elle est libérée, in extremis,

par le leader druze Walid Jumblatt.

Elle décide alors que "pour chaque photo de deuil

que j'ai prise dans ma vie, je réaliserai son

contrepoint dans la beauté". D'ou la naissance de

ses photomontages oniriques en couleur.

En 1987 elle part pendant un mois en Afghanistan

pour photographier les femmes opprimées par les

talibans. Ses portraits de « Madones Afghanes »

sont publiés dans « Paris-Match », le «New-York

Times» et « El Mundo »...et font partie d'une

exposition itinérante dans trente pays, organisée

par « Médecins du Monde ».

En 1998 elle est élue « Femme de l'année» à

Bruxelles. En 2006 Christine publie « Une femme

dans la guerre » aux Editions des Femmes.

Elle est nommée Chevallier des Arts et des Lettres

par le Ministre de la Culture, M. Donnedieu de en

2007, qui dit d'elle « Je félicite la combattante qui a

toujours su voir et photographier l'espoir au milieu

du chaos». Le Président Sarkozy lui décerne la

Légion d'Honneur en 2009.

En 2016, grande rétrospective de l’ensemble de

son oeuvre à la Maison Européenne de la

Photographie à Paris puis Donation à l'État français

des archives photographiques de Christine

Spengler en 2021 en faveur de la Médiathèque du

patrimoine et de la photographie.

Ses nuits sont alors peuplées de rêves

magnifiques. Paradoxalement, le fait

d'avoir côtoyé la mort de si près, lui a fait

découvrir enfin la beauté du monde.

CHRISTINE
SPENGLER
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www.christinespengler.com
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https://www.christinespengler.com/


Emma Picq vit et travaille à Paris.

Après des études de cinéma et de photographie à

l'université Louis Lumière, elle s’installe à Paris pour

poursuivre un cursus en philosophie, s’intéresse

notamment à la représentation des femmes dans

l’iconographie profane et sacré.

Elle poursuit en parallèle une formation d’art

dramatique, suit les cours Périmony, les ateliers de

Blanche Salant, puis la master class de Jack

Waltzer, explorant une réflexion sur la mise en

scène ainsi qu’une recherche constante et

passionnée sur la “nature humaine” et la

performance.

Elle rencontre et assiste un temps l'artiste Patrick

Cariou de retour de NY qui lui ouvre la voie vers le

portrait et l’écriture argentique via l’utilisation du

moyen-format. De cette période, lui restera un

respect éternel pour ce medium et un désir de

vérité dans sa vision de la beauté.

Mue par un désir viscéral de création et de

partage, elle offre sa vision personnelle dans un

parti pris esthétique relevant subtilement de

références conceptuelles ou culturelles mais

toujours poussée par une soif d’authenticité et

d’expérimentation qu’elle aime à faire surgir.

Elle fonde en Janvier 2021 la revue papier

Borderlines Paper et en assume la

direction artistique.

EMMA
PICQ
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www.emmapicq.art

https://emmapicq.art/


Michaël Serfaty est né en 1959, à Casablanca, au

Maroc.

Depuis 35 ans, ses images ont fait l’objet de

nombreuses expositions, personnelles et

collectives, en France et à l’étranger ainsi que de

plusieurs livres.

La pratique et la démarche de Michaël Serfaty

s’avèrent soumises à une même force centripète.

Semblant tout d’abord s’attacher aux signes, aux

lignes, aux constructions géométriques du monde

qui l’entoure, à la beauté des personnes et des

choses, à leurs formes et à leurs couleurs, il s’est

donné le temps de dépasser graduellement la

surface des lieux et des individus. Délicatement,

minutieusement, il s’est concentré sur l’exploration

des strates qui constituent une vie. Celle d’un

territoire, d’un être, des êtres, de son être.

Ses images sont comme l’eau que l’on recueille au

creux des mains, que l’on regarde s’écouler

inexorablement entre les doigts, impuissant face à

sa disparition, mais conscient des bienfaits qu’elle

apporte à la peau, qu’elle imprègne en profondeur

et qui nourrit le corps en entier.

C’est aussi aux grains de sable qui restent sur nos

mains lorsque l’on en prend une poignée, que font

également penser ses tirages. Matières, rugosités,

accidents impriment ses photographies. Mentales,

ses images sont également objets

d’expérimentations des sens et des formes.

Eminemment empathique dans l’approche de ses

sujets, son exercice professionnel de la gynécologie

a développé chez lui le féminisme qui devrait être

naturel à tous les hommes.

Parti du Maroc à l’âge de 13 ans, il garde en lui les

traces de l’exil, de l’ailleurs, de l’enfance. Il est devenu

gourmet de la vie, de toutes ses saveurs, et en

accepte même les plus amères comme autant

d’enrichissements. Il les collecte dans les images qu’il

nous offre, et nous propose un dialogue, un échange

et une possible introspection.

Représenté par l’agence Révélateur, Olivier Bourgoin

Le temps qu’il accepte de prendre fait de

lui un patient archéologue de l’humain.

MICHAËL
SERFATY
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www.michael-serfaty.com

https://www.michael-serfaty.com/


Originaire de la Russie arctique sur la péninsule de

Kola à Mourmansk, est une photographe

documentaire, membre de l'agence Zeppelin.

Durant ses études supérieures de professeur de

français en Russie, elle travaillait comme

photojournaliste pour le quotidien « Le Messenger

de Mourmansk ».

Arrivée en France en 2008, elle a étudié et travaillé

dans la Communication / Marketing pendant 8 ans

à Paris. Fin 2016, elle abandonne son CDI pour

revenir à la photographie. Naturalisée Française et

diplômée de l'école des métiers de l'information

EMI-CFD au printemps 2020, elle continue à

explorer les problématiques de la société moderne

liées à l'identité, l'intégration, le changement

climatique, la jeunesse, la féminité et la spiritualité.

En 2022 son travail sur le peuple Saamis " We used

to live in the tundra " est remarqué et récompensé

par plusieurs prix prestigieux : Marilyn Stafford foto

reportage awards 2022, 1er prix Istanbul photo

Canon Story daily awards. Elle obtient également la

bourse Canon Visa pour l'image - Perpignan

Femme photojournaliste de l'année pour son projet

sur le peuple des Evenks. 

Par ailleurs, étant passionnée par la transmission

des savoirs, elle donne des cours de photographie

à l'école Graine de Photographe depuis fin 2016.

Natalya a également accompagné des voyages

photos en Russie à Saint-Petersbourg et au lac

Baïkal.

En 2023 elle obtient le Grand Prix Fujifilm x

Les femmes s’exposent pour son projet

“Permafrost, le froid n’est plus éternel”.

NATALYA
SAPRUNOVA
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www.natalyasaprunova.myportfolio.com
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https://natalyasaprunova.myportfolio.com/work


Comme tous les trimestres, LIKE la revue célèbre

les photographes sur du beau papier. Ils nous

racontent leurs parcours, leurs aventures, leurs

attentes et leurs réflexions sur le monde en

mouvement. Sans oublier de publier leurs images,

toujours en pleine page. LIKE la revue est avant tout

un moment de lecture et de découverte. Tous les

genres photographiques y sont représentés.

Le numéro d’automne est disponible.

JEAN-JACQUES
FARRÉ
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Cette réflexion s’inscrit dans le cadre du réseau

européen Reset!, soutenu par Europe créative, qui

regroupe plus de 70 structures culturelles et médias

indépendants.

Lancé en 2022, le réseau oeuvre au soutien et à la

promotion du secteur culturel indépendant, à travers

des actions de plaidoyer, une logique d'outillage de ses

membres et une approche de documentation des

enjeux de ces écosystèmes indépendants.

L’occasion de découvrir des photographes en

devenir ou de renouer avec des auteurs confirmés.

LIKE la revue est un petit format pratique qui publie

de grandes photos. Est-ce bien raisonnable de

publier une revue papier en 2023? Nous avons la

faiblesse de penser que oui.

Le 19 septembre, Réflexivité(s) a réuni à la Gaîté Lyrique

9 structures indépendantes évoluant dans l’univers de

la photographie. L’objectif ? Questionner les modèles

de ces organisations, comprendre leurs besoins et faire

émerger de nouvelles idées pour renforcer le secteur

de la photographie indépendant.

www.touslesjourscurieux.fr

KOM1BULLE - emilie@kom1bulle.fr - Contact Presse

La Gaîté Lyrique, lieu culturel de la Ville de

Paris, entend répondre à l’urgence

culturelle, sociale, démocratique et

climatique.

Avec le projet Fabrique de l’époque, entre création et

engagement, elle propose de nouvelles façons de créer

et d’agir ensemble, tous et toutes rassemblées autour

d’un concert, d’une table ronde, d’un verre, d’une

performance, d’un atelier ou d’une projection

https://www.touslesjourscurieux.fr/

